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Le Président de ia République à Tourcoin 
le tas International 

DES MINEURS 

L© XVHe Congrès International des mi-
Sieurs a ouvert hier ses eéances a Londres, 

i d a n s la grande salle du » Westminster Pa­
lace Hôtel , rue Victoria, en face de l'Ab­
baye fameuse de Westminster, le sanctuaire 
national , fondée au commencement du Vile 
siècle par un roi Saxon et qui renferme les 
tombes des familles royales et de nombreux 
monuments d'hommes célèbres. 

Ce fut en 1890 que se réunit le premier des 
Congrès internationaux des mineurs, en Bel­
gique, n Jolimont, au centre du pays noir. 

Thomas Burt qui avec Benjamin piskard, 
avai t su mener à bien lu constitution de 
cette fédération-mondiale, en marquait dès 
l'origine avec une remarquable précision le 
but et /"utilité. 

L'institution de nos congrès, disait-il, ré­
pond à la tendance de toutes les organisa­
t ions ouvrière» A se fusionner, A constituer 
des f> en pins vantes, on 
face des ententes patronales. Nous y défen­
drons de -prés de deux millions 
d". uvriers ; nous y grouperons périodique­
ment les CIK:S de nos associations les plus 
puissantes, qui sont des hommes politiques 
distingués. La présence à chacune de nos 
réunions d'un certain nombre c!" mêmes dé-

; donnora A r.a-3 travaux uno continuité 
précieuse. 

Depuis, ces congrès internationaux, les 
premiers de ce genre et les plus régulière­
ment tenus, ont discuté dans toutes les ca­
pitales euro) pays miniers et 
dans 'es g/ands centres de charbonnages, 
tous les problèmes spéciaux en apparence, 
mais qui fuient cependant au fr.r et • me­
sure, rusés largement et impôz ieusement de­
vant l'opinion publique, grâce ù l'entente et 
A l'él , des Syndicat* », 

D des 

in rnéthodi-
q '. MIS ont et* 
son • l'industrie houillère pour 

ntation sociale — et, parce 
qu'ils se trouvaien de questions 

tir les laborieuses 
discussions :.(•>. parce qu'ils se trouvaient en 

- et i [itique de groupes 
a le» phrs unis. 

I 16 des avantage» pratiques consi­
dé rab les , U j an a oTaatsea non moins 
grands : n , \"s congrès internationaux (li­
ft sai ' Burt A .lolirnont. au-
» r - rude valeirr éducative. Voilà 
» par exemple yô ans que nous nous occu-
» ports d'orpnnisntibn ouvrière dans nos fé-
• dè.o ' i ' .ns houillères; aussi les mineurs 
a anglais pourront-ils apprendra quelque 
a cbOCe :• ! -1rs frênes d : Continrent. » 

I! est lacontestable que l'oeuvre éducative 
des congrès n élé énorme. L'ardeur impé­
tueuse des fédérations française et belge, 
qui au début se manifestait très impulsive 
dan* tes discourt des Cotte, des Calvignuc, 
•des 1 l'est bien vite calmée au 
eoatset des délégations, anglais*, allemande 
«t autrichienne. Notre nrni Lamendin recon­
naissait volontiers, dans un discours très 
applaudi qu il prononça a Aix-la-Chapelle, 
a i m a mémoire est ti«l le, que les mineurs de 
France avant eu à profiter beaueœp, des 
mé'h h et des habitudes de dis­
es >n da leurs camarades de Grande-Bre­
tagne. 

Les congrès Internationaux des mineurs. 
pour suivent leur oeuvre ; à Dusesldorf, an 
1902. Abraham, député du pays de Galles. 
appelé à la présidence du. Congrès pouvait 
dire : • A voir cette réunion annuelle de tous 
les représentants de tous les ouvriers mi-
r de tous les pays, les différents g o u -

tents, pomme les Compagnies, sont 
Obligés de se demander ce qtie nous faisons 
• t ce que nous voulons. Ils ne peuvent plus 
feindre d'ignorer notre organisation interna­
tionale, ni lo Dut de notre Fédération que 
nous avons inscrit dans notre règlement et 
ainsi défini : 

M. Falliercs à Tourcoing 
Lé premier voyage de M. Fallières. — Enthousiaste 

réception du chef de l'Etat à Tourcoing*. — L'ar­
rivée du Président et la foule. — Les réceptions 
et le déjeuner officiels. — Visites à l'Exposition et 
à l'Hôpital. — La clôture du Concours et la Fête 
de Gymnastique. — Le Banquet de l'Hôtel-de-
Ville. ~ M. Fallières gardera un bon souvenir 
de Tourcoing". 

Ms, — les socialistes s'étant excusés pour 
* s causes diverses — le général Lebon, 
commandant le 1er corps d'armée ; Le GaJI, 
trésorier général ; Munoel de Saumane, pro-
mreur général ; Paul, premier président, 
«c., e tc . . . 

A la Gare 
Sur le quai M. Dron serre les mains de M. 

Fallières et l 'entraîne dans un salon fleuri 
)a il lui souhaite la bienvenue en ces ter­
mes : 

M. le ministre de la guerre, qui vous a 
précédé parmi nous, et qu'on a acclamé hier 
comme mérite de i'étne le chef de notre belle 
armée., a pu vous renseigner déjà, dit-il sur 

J. Amener "n rapprochement des mineurs 
du monde entier : 

2. Limiter uniformément les heures du 
travail souterrain de l'entrée à la sortie de 
la m i n e : 

& Obtenir une surveillance efficace des 
aunes, en accordant aux mineurs le droit de 

r parmi eux-/néine3. librement, des dé­
légués inspecteurs et des suppléanU, payés 
par l'Etat ; 

4. Réglementer' pour tous les pays, des 
actions combinées, pour l'obtention des ré­
formes communes et la solution des ques­
tions minières d'un intérêt international ; 

5 Créer dans chaque Parlement un groupe 
Chargé de présenter et de faire voter les 
réformes demandées par les congrès inter­
nationaux ; 

C. Employer fous les moyens légitimes. 

r5ur atteindre de justes contrats et d'équita-
les traitements, pour tous les travailleurs 

l e s mines, du fond et de la surface. 
Nos mineurs savent avec quel zèle leurs 

représentants ont rempli ce mandat en 
France, et ils ont suivi l'action des dépotés 
mineurs aux Chambres anglaise, belge, alle­
mande et autrichienne. 

Au Congrès de Par is , en 1904, John Mil-
eftell anportait l'adhésion de la Fédération 
nationale des mineurs des Etats-Unis; au 
Congrès de Liège, l'an dernier, deux déle-
Sfliés d'Amérique y représentaient plus de 
500 000 mineurs : une information que pu­
bliait hier le Bêveil. du Nord annonce que 
la délégation américaine à Londres sera par­
ticulièrement importante. LA présence à ce 
Congrès, de nos camarades LAMENDIN, 
CADOT REUGNET et EVRARD pour le 
Pai-de-Cnlais : GONIAUX pour le Nord et 
LEFEHVRE pour Anzin, garantissent une 
brillante participation de notre région. 

J—.et n a a t i n é e 
Le ciel est couvert ; vers 7 heures, une 

pluie Une se met ù tomber. .Mais le temps se 
remet bientôt et les nuages se dispeisent 
peu à peu, laissant espérer que le temps sera 
splendide pour la ttn de la journée. Des le 
matin, I animation est excessivement vive. 
Le s trains qui arrivent continuellement dé­
barquent des milliers et des milliers de voya­
geurs. 

lie nouvelles troupes arrivent successive­
ment ; a 7 h. 35, le 43e régiment d'infanterie 
descend au complet a la gare de Houbaix-
Anuexe ; un bataillon du 1er de ligne de 
Cambrai avait déjà c'éburqué quelques ins­
tants auparavant. 

A cette même gare, trois bataillons du 
39e régiment d'infanterie arrivent A la pe­
tite vitesse de la gare de Tourcoing à 7 heu­
res 45. 

Toutes ces troupes, en même temps que 
celles arrivées la veille, se dirigent vers les 
emplacements qui leur ont été désignés poui 
faire la haie. 

A la gare, le service d'ordre est impor ­
tant ; le bâtiment et la place sont occupés 
militairement ; la rue des Miches et les rues 
nou-weMea sont barrées per de* détachement» 
du 1er de ligne et du 19e chasseurs A Cheval. 

Toutes les rues depuis la gare jusqu'à 
l'IIôle] de Ville, en passant par la rue Louis 
Leloir, place Sébastopol, la rue Carnot, la 
Grand'Place et la rue de l'Hôtel-de-Ville, 

M. FALLIERES 
Président de la Bépubli 

ioes do troupes. Ce sont les cuiraa-
siers du 4e régiment, puis le 127e, le 33e d'in-
funterie et le 43e d'infanterie ; derrière des 
gendarmes A cheval et à pied maintiennent 
la foule immense qui se presse sur les trot­
toirs. La musique du 33e d'infanterie s t a ­
tionne sur la pluce Sébastopol. Sur tout le 
parcours, les sociétés de la ville sont éche­
lonnées derrière les cordons de troupes ; 
nous voyons les Anciens Combattants de 
1S70-71, les Amis Réunis du boulevard Gam-
betta, l 'Harmonie du Blanc-Seau, l'Orphéon 
I'ourquennois, les pompiers, l 'Harmonie de 
la Croix-Rouge, l'Orphéon dés Travailleurs, 
ia Fanfare du Point-Central, l'Avenir Lyri­
que, la chorale l'Union ouvrière, les An-
ioens sous-officiers et soldats, les trompettes 
de ii La Revanche. », la Jeunesse Républi­
caine de Lille, les Vétérans de terre et de 
mer, les Anciens coloniaux, les Sauveteurs 
du Nord, la Société de Secours mutuels des 
établissements François Masurel frères, les 
Anciens sous-officiers, la Prévoyance, la 
Mutuelle des employés, la fanfare « Les In­
times les fifres, tambours et clairons. 

Dans la rue de l'Hôtel-de-Ville, les enfants 
des écoles font la haie derrières les cordons 
de troupes, formés par les soldats du 43e de 
ligne dans la nouvelle tenue. 

Sur la place Victor Hassebroucq, un déta­
chement du 19e chasseurs à cheval barre la 
rue Nationale ; en face de la rue Verte-
Feuille se trouve la musique du 43e d'infan­
terie La musique municipale attend à droite 
du perron de l'Hôtel de Ville ; les officiers 
de réserve et de territoriale se trouvent A 
gauche de ce perron. 

parait. Lea prières que les curés de l'endroit 
ont demandées à leurs paroissiens pour quil 
pleuve pendant les jours de fête ne sont pua 
exaucées , c est le doigt de Dieu !! 

Sur la place de la Gare, deux soldats se 
trouvent soudain indisposés : ils sont con­
duits dans le salon officiel où ils reçoivent 
les soins des médecins-majors ; leur élat 
n'est pas grave. 

Place de 11lôtel-de-Ville le cuisinier en 
chef du banquet présidentiel se précipite sou­
dain vers notre collaborateur ; il fait de 
grands gestes et réclame à grands cris un 
coupe-fil ; on ne veut plus le laisser passe/ 
et il ne peut préparer son banquet. 

L'infortuné cuisinier prend.notre collabora­
teur pour un commissaire do police. 

Le passage de M. Fallières 
A F I V E S - L I L L E 

Le li-iii présidentiel devant passer en 
gare de Fives à 10 h. 20, M. Etienne, minis­
tre de la Guerre, accompagné de ses chefs 
de cabinet civil et militaire et ue MM. Vin­
cent, préret du Nord, le général Lebon, Au-
b a œ i , secrétaire genér nf de te F^e-wware»? 
Lyon, recteur, ont quitté la préfecture à 10 
heures. 

(Quatre landaus partent au milieu de quel­
ques centaines de curieux, vers la gare d>' 
l'ives, où le ministre rencontre MM. Evrard 
Etiez, sénateur, président du conseil de pré­
fecture el divers députés du Nord qui vien­
nent d'arriver par le train de Lille. 

l a gare es t décorée par des trophées de 
drapeaux tricolores : sur le quai un batail­
lon du 127e d'infanterie assure le Service 
d'ordre. Des officiers stationnent, des per­
sonnages officiels diligent des regards fré­
quents vers i'houzon des voies. 

Enfin le train arrive. La locomotive est 
ornée de banderolles tricolores et d'un énor­
me faisceau de drapeaux. Cinq wagons dont 
un wagon-salon le composent. 

Dans ce dernier wagon, M. Fallières reçoit 
le ministre de la guerre, le préfet du Nord 
et le général Lebon. Il s'entretient un ins­
tant avec chacun d'eux, puis après que tout 
ce monde officiel eut pris place dans le train, 
celui-ci s'ébranla vers Tourcoing. 

La foule contenue en dehors de la gare 
par le service d'ordre de la police, acclame 
le président au moment où le train passe a 
la barrière. 

Les maisons sont pleines de curieux à 
leurs fenêtres. Plusieurs ont arboré des dra­
peaux. Des mains s'agitent, des cris partent: 
Vive la République ! Vive Fallières ! 

M. Fallières salue A la portière, puis len­
tement le train disparaît. 

M. CLEMENCEAU 
Ministre de l'Intérieur 

le spectacle grandiose et réconfortant auquel 
il lui a été donné d'assister e t que vous ap­
précierez vous-même tout à l'heure. 

A l'éclat de la solennité qui vous montrera 
une jeunesse vibrante de patriotisme et cons­
ciente de ses devoirs envers la France s'a­
joutera, je vous en donne l 'assurance, l'élan 

;-—thnrwiMi. d-tuve, population ardent» dans 
sa f>i républicaine, et d'une foule de citoyens 
venus de tons les points de la région pour 

Iraio pÉiàiiel l ROIMI 

LASPiCT DE LA VILLE 
Les rues que doit parcourir le cortège offi­

ciel sont magnifiquement décorées ; des guir­
landes de lanternes vénitiennes offrent un 
aspect réjouissant. La rue de la Gare est 
particulièrement ornée, les drapeaux flottent 
par tout A l'anglo de la rue Louis Leloir et 
rie la rue de la Gare s'élève une magnifique 
fausse-porte avec ces mots : Hommage à M. 
Fallières. Une autre fausse-porte à l 'entrée 
de la place Victor Hassebroucq attire les re­
gards. . , 

La foule qui grossit de minute en minute 
attend impatienynent M. Fallières. On passe 
le temps comme on peut ; les laxzi se croi­
sent, on rit et on crie. 

Le train présidentiel est passé en gare de 
Roubaix à 10 heures 43 du matin Nous 
avons remarqué dans le wagon-salon M. 
Clemenceau debout, appuyé contre la fenêtre 
regardant la gare au passage. Il était au 
côté de M. Vincent, préfet du Nord. 

Sur les quais se trouvaient MM. Marion, 
commissaire central, Dequenne et Grimaldi, 
commissaires de police avec le service de la 
sûreté. 

Les abords de la gare étaient gardés par 
une compagnie du 127e de ligne de Valen-
ciennes ; le pont Saint-Vincent et le» passa­
ges àniveaux par des piquets du 127e. Au 
passage des ponts des Arts et de Mouvaux, 
le Président a été acclamé par la foule qui 
attendait depuis longtemps le passage du 
train. 

En attendant le Président 
Sur la place de la Gare de Tourcoing, les 

privilégiés seuls ont accès. 
En dehors des officiers qui vont être déco­

rés dans un instant, nous remarquons les 
généraux Chamoin, Hurstel, Feldmann, le 
colonel Peuillard, de la I re légion de gen­
darmerie ; MM. Dron, maire de Tourcoing ; 
Cazalet. président de la Fédération natio­
nale des Sociétés de gymnastique ; Lachaud, 
député de la Corrèze ; l'administration mu-
"•cipale et le Conseil municipal en ent ier ; 
MM. Hennion, commissaire spécial- de l'In­
térieur ; Vilain, commissaire central de 
Tourcoing. 

L'arrivée du train présidentiel 
Part i de Paris à 7 h. 45 du matin, le train 

P r é s ^ n " * ' a ' r anchi a très grande allure 
les 300 kilomètres qu'il a à faire. Un arrêt 
a Longueau où une musique joue la Afar-
scdlaise, un autre a Fives pour charger les 
officiels du Nord et il arr ive à 10 h. 50 en 
gare de Tourcoing tandis que résonnent les 
salves d'artillerie. 

Derrière M. Fallières descendent du train 
présidentiel MM. Clemenceau, ministre de 
1 Intérieur; Etiennef ministre de la Guerre ; 
Larmes secrétaire général de la présidence ; 
Mollard, directeur du Protocole ; Berteaux, 
ancien ministre de la Guerre ; Vincent, Dur-
réault, préfets du Nord et du Pas-de-Calais ; 
E y r n r d -E l i ez , sénateur, président du Conseil 
général du Nord ; Bersez, Maxime-Lecomte, 

J Trystram, Potié. sénateurs ; Delcroix, Pas-

snluer le chef do l'Etat, le citoyen éminent 
que les suffrages de» élus du peuple ont 
porté à la première magistrature do la Ré­
publique. 

M. Dron anpello l'atlenlion du président 
sur les grands travaux accomplis dans la 
ville, notamment sur la nouvelle gare, à 
laquelle la Compagnie du Nord, en raison de 
la .situation de la cité de Tourcoing, voisine 
de la frontière, a tenu h donner des déve­
loppement exceptionnels qui se chiffrent par 
une superficie de 3« hectares et une dépen-
approximative de (i millions, et sur le bou­
levard Industriel dû à la participation équi­
table de la Compagnie du Nord et de la 
ville. 

Le maire termine ainsi : 
Je saisis avec empressement celte occasion 

rie remercier l'administration du chemin du 
Nord et de féliciter son personnpl, qui dans 
des circonstances difficiles a été & la hau­
teur de sa tâche. 

Puis une Jeune fille, en offrant une gerbe 
de fi.'urs A M. Fallières, débite un petit com­
pliment, ii au nom de la population républi­
caine de Tourcoing, au nom de cette popu­
lation de braves gens que lés grands pro-
lèny-s sociaux passionnent n. 

M. Fallières, qui a M. Clemenceau h sa 
droile et M. Etienne tx sa gauche, répond en 
ces termes : 

Mon cher maire, 
Permettez-moi de remercier d'abord celte 

charmante enfant et de lui dire combien j 'ai 
été touché des paroles qu'elle m'a adressées. 

J'étais très heureux de venir pa ser cette 
journée au milieu do vous, je le suis davan­
tage encore depuis que j 'ai pu me rendre 
compte de l'accueil qui m'e^t fait. Ces demoi­
selles nefontj^as de politique ; cependant un 
mot de votre charmante inlcrorète m'a ému : 
c'est quand elle a constaté que la République 
aujourd'hui a pénétré partout. Oui, le problè­
me est aujourd'hui résolu, et si on veut que 
la République soit acceptée par les hommes, 
il faut la faire aimer par les femmes. 

Je connais et apprécie, monsieur le maire, 
les sentiments de vos concitoyens. Comment 
ru serais-je pas A l'aise dans un pays où on 
respire l'air de la République et de l a démo­
cratie. C'est mon premier voyage ; c'est com­
me le Midi venant serrer la main au Nord. 

En voyant cette foule ardente, passionnée 
;i] faut être paasionné) qui m'appaludissait le 
long du chemin de fer, j e me disais que !a 
route n'est pas longue du Midi au Nord, et 
que d'ailleurs elle était aisément comblée par 
nn commun amour de nos institutions, de la 
France et de la paix. 

Après nuelques pas dans la gare, comme 
pour une inauguration rapide, le Président 
remet dans le vestibule voisin les médailles 
d'ancienneté aux employés de la Compagnie 
du Nord dont les noms suivent : 

MM Ladon Emile, chef de bureau à l'ins­
pection principale de Lille ; Detailleur Al­
phonse, chef de Ja grande vitesse A Roubaix; 
Vivier Aimé, conducteur principal à Lille ; 
Oodefroy Auguste, sous-chef de bureau à 
l'inspection principale à Lille ; Vaqdenbulcke 
François, sous-chef principal A la gare do 
Tourcoing ; Lernout Louis, employé A Tour­
coing ; Lenne Jules, chef de station A Rou­
baix- Wattreos ; Kahutto Alfred, monteur 
à Hellemmes ; Lexon Auguste, employé prin­
cipal à l'inspection principale de Lille ; Dillies 
Désiré traceur A Hellemmes ; Héry Emile, 
traceur à Hellemmes ; Dufour Antoine, chef 
de station A Roncq ; Dennequin Firmin, mé­
canicien A Tourcoing ; Francatel Arthur, em-
plové A Tourcoing ; Dechy Ferdinand, con­
ducteur principal A Lille ; Courtecuisse Ben­
jamin, soue-chef de la pteite vitesse A Rou­
baix ; Verioo Pierre, forgeron A Lille ; Fac-
truer Séverin, employé A Roubaix ; Dubus Ni­
colas, employé A Tourcoing ; Lépreux Etien-
ae, contrôleur inspecteur-adjoint A Lille ; Sil-
vin Anatole, mécanicien A Tourcoing ; Beau-
vois Paul, contrôleur inspecteur-adjoint A 
Ulle ; Vittendal Napoléon, chauffeur à Tour­
coing ; Brienne Jean-Baptiste, plombier à. 
rourcoing ; Gergaut FrançoiSj sous-chef de 
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Sur la place de la Gare 
M. Fa.'ir ères j o r t enfin de la gare. A son 

apparition s u r ^ a Place que le soleil éclaire 
a ce moment, une iminetiee acclamation re­
tentit : Vive Fallières I Vive la République I 
Et pendant qu'une musique militaire joue 
la Marseillaise, M. Fallières reste un assez 
long temps immobile, r egardan t au loin 
la foule qui se presse enthousiaste contre 
les barrages de soldats formés en carré. 

Puis sur un commandement du général 
Chamonin les tambours ouvrent le ban et le 
Président épingle les décorations militaires. 

Sont nommés officiers de la Légion d'hon­
neur : MM. Szawas, major du 82e d'infan­
terie ; 

Tocanne ,lieutenant-colonel du 127e d'in­
fanterie ; de Bonières de Wierre, lieute­
nant-colonel au 21e dragons ; 

De Fontanges, colonel du 19e chasseurs ; 
Hanoteau, lieutenant-colonel du génie. 

Sont nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur : Los capitaines Joussinaud de 
Tourdonnet, du 33e d'infanterie ; Gardot, 
du 73e ; Varret, du 145e ; Bigot, du 16e ; Bâ­
ton, du lUe chasseurs ; PioTe, du 10e chas­
seurs ; Lenys, de la Ire légion de gendar­
merie ; Burat, de la Ire légion de gendarme­
rie ; Varasse, du 2e d'artillerie ; Mahieu, du 
27e d'artillerie ; le iieuten int Leoa, de la Ire 
légion. 

Les officiera d'administration de Ire classe 
Costot et Picard ,de l'artillerie ; Salome. du 
génie ; Rouarty, 4e l'intendance ; Corteg-
giam, du service de santé. 

Le médecin-major de Ire classe Renard, 
du 73e d'infanterie. 

Le chef de bataillon Delerue, du 33e terri­
torial ;le capitaine Duvilher, du groupe ter­
ritorial du 2e bataillon d'artillerie ; le capi­
taine Plem, du groupe territorial du 27e 
d'artillerie. 

La médaille militaire est conférée à MM. 
Luce, adjudant au 1er d'nfanterie ; Quénov, 
sergent-major au 33e ; Perrichot. sergent-
major au 43e ; Giret, sergent au 84e ; Bothv, 
sergent au 145e ; Cochet, maréchal des logis 
au 4e cuirassiers ; Vandenbensck, brigadier 
au 19e cuirassiers ; BourdieL, maréchal des 
logis chef à la Ire légion de gendarmerie ; 
Thouvernett. marôelia: des logis à la Ire lé­
gion ; Mabillotte, brigadier A la I re légion ; 
Cornette, adjudant au 27e d'artillerie ; Mul-
tedo, adjudant au 1er escadron du train ; 
Gulteau, porticr-oonsigne du génie ; Baillv 
et Lecère, sergents ù la Ire section des com­
mis ouvriers ; More!, adjudant au 1er terri­
torial d'infanterie ; Morel, adjudant au 1er 
lerriloria! ; Arrselin. adjudant de réserve au 
15e d'artillerie ; Nrvesse, maréchal des logis 
des c.iuonniers sédentaires de Lille. 

(in ferme le bu net .'o cortège se forme 
dans l'ordre suivant : 

Le Cortège 
Dans le landau présidentiel MM. Fallières 

le général Lebon, Lanes, secré-tairc général 
de la Présidence el M. Liron. 

2e voitur; : MM. CJé/nenceau, Evrard-
E.iez, Vincent ,préfet du Nord, Mollard, di­
recteur du Protocole ; 

3e voitu-e . MM. Etienne, Bert< aux ; Gi­
rard .sénateur et le commandant Julleais ; 

4e voiture : MM. Trystram, «énateur ; De-
hove, Groussau, députée ; M. le comman­
dant Schlumberger ; 

5e voiture : MM. Bersez. sénateur ; Guis-
lairr et Vandame, députés ; 

7e voilure : Delaune, Delecroix, Pasqua! et 
Le Hoy, députés. 

8e voilure : MM. Paul, premier président 
de la Cour d'appel, Moite, maire de Rou­
baix, le chef de cabinet du Ministre de l'In­
térieur et \ ubane | ; 

9e voiture : Le généra! Chamoin ; MM. Du-
réault .préfet du Pas-de-Calais, Trousselle, 
chef de cabinet du Ministre do la Guerre ; 
Leeomte, adjoint au maire : 

10e voiture : MM de Manoel-Saumane. 
procureur général Castianx, vice-président 
du Conseil général, le commandant Jnllren, 
officier d'ordonnance du Ministre de 'a 
guerre, Sale.nbien .adjoint au maire, etc. 

Les voitures se mettent en route au grand 
trot par l'itinéraire que nous indiquons plus 
haut. Un peloton du 4e cuirassiers précède 
la Danunoat présidentielle. 

Sur tout le parcours les acclamations n'ont 
pas cessé en l'honneur du chef de l'Etat, qui 
salue d'un gesU- large, et sous le sourire per­
pétuel de M. Lonbet. 

MM. Maxime Leeomte et l'abbé Lemire qui 
sont dans la même voituiv, ont eu, eux aussi 
leur part d'applaudissements du peuple en 
gûtté. 

Pur contre M. Motte est quelque peu sif­
flé... 

Les rues ont un aspect merveilleux sous 
les quelques rayons de soleil qui apparais­
sent de temps en temps. Une cohue énomie 
et populaire se presse derrière les haies de 
petits soldats. 

Dans la rue de l'Hôtel-de-Ville plusieurs 
milliers d'enfants des écoles de Tourcoing 
sont alignés qui acclament M. Fallières et 
la République en agitant de petits drapeaux. 

Le cortège arrive enfin place de l'Hôtel-de-
Ville où il est salué militairement pa r le 
43e en armes. 

Les Réceptions 
Un peu fastidieuse la série des réoeptions. 
Avant de commencer la cérémonie offi­

cielle il se produit cependant un incident à 
signaler. 

M. Fallières, avisant l'abbé Lemire, se 
dirige vers lui et lui serre la main. 

— Je voudrais, M. le président, répond le 
député d'Ha?ebrouck, incarner en moi tout 
le clergé français pour vous présenter mes 
hommages respectueux et mes souhaits de 
bienvenue dans le département du Nord. 

— Vous le représentez fort bien, riposte 
M. Clemenceau. 

M. Evrard Eliez présente d'abord le Con­
seil général au président. 

Puis M. Lyon, recteur, présente les fonc­
tionnaires de l'Université de Tourcoing en 
quelques phrases très pures et très heureu­
ses. 

Il rappelle à M. Fafliôres qu'il fut à deux 
reprises grand maître de l'Université. 

Grôce à des ministres comme vous, ajoute-
t-il, l'Université a assoupli ses méthodes, ses 
programmes, s'est adaptée aux exigences de 
l'action, ce qui lui vaut les sympathies des 
villes. 

qu'il ne faut rien laisser perdra de e s q M 
le passé nous a laissé de fécond et ne neai 
négliger de ce que le présent exige ; que la 
plus humble des enfante a droit A s a par t 
d'instruction conune a s a par t d'air et 4e lu­
mière. 

M. Fallières répond qu'il est heureux da 
se trouver en présence du corps universitaire 
jadis divisé, aujourd'hui réuni. Son passage 
a la tête de l'Université compte parmi sea 
souvenirs les plus chers, les plus glorieux. 

Je me félicite, ajoute-t-il, d'avoir été ui* 
des premiers ouvriers de l'oeuvre d'ensei--
gnement que s'est imposée la Républ ique; 
j 'y ai donné toute ma loyauté, tout mon dé­
vouement, mon Ame et mon cœur. 

Il reste encore quelque chc*=e à faire e t j a 
félicite tous ceux qui apportent une dernière 
pierre A l'œuvre de laïcité. 

Jo sais le dévouement du eorpg enseignant 
A la France et A la République. Je sais qu'il 
travaille partout A l'émancipation de la cons­
cience et A la libération des esprits. 

Viennent ensuite les juges de paix des tiwisl 
cantons de Tourcoing, le président du tribu­
nal de Commerce, un certain M. Jourdain 
(ah I le nom bien placé) qui après avoir bre­
douillé quelques mots sans suite termina 
son bafouillage par un : Dieu protège la 
France, sonore. 

Renseignements pris, il parait que VL 
Jourdain attendait la croix de commandeur 
et quo sa sortie n'a été que l'expression! 
d'une déception d'orgueil. 

Le général Lebon, au lieu de dire très sim­
plement : Les soldats peuvent n'être pa* 
éloquents, mais ils sont dévoués corps e t 
âme A la République ! s'essaie A une pseucVv 
improvisation que lui souffle, papier ert 
mains, M. Coquelin, son officier d'ordon-i 
nance. 

Je crois que c'est le seul moment de la 
journée où M. Clemenceau se soit vraiment' 
amusé un peu !... 

M. Fallières prononce la courte aUocatioflf 
rsuivonto : 

Général, 
Vos paroles me touchent, mais elles aval 

sont pas pour me surprendre. L'armée a le 
haut sentiment de ses devoirs envers le p a y a 
et la République. 

Nj^'u.ire, nun loin d'ici, dans des circonn» 
tances profondément douloureuses et d a n s 
tes heures rragiquœ que noua . v u u immMmt* 
sées, elle a donné des preuves des stokjuea 
vertus qui l'ont placée au-dessus de tout 
é'oge. Je mets ma fiéreté A lui rendre ce te> 

ge mérité. 
Gardienne vigilante de nos institutions es 

de l'indépendance de la patrie, quoi qu 'on 
fasse, on ne la .séparera pas plus de la n a ­
tion quun ne séparera le soldat du dru-
peau. (Appluulibsements.j 

Dons tous les cas, je vous le déclare, mes­
sieurs, m'adressent à vous tous, sachez bied 
que vous pouvez compter sur nous comme 
nous compton-s sur vous. » 

Le corps consulaire, les conseillers pra» 
d'hommes, les agent des douanes, de l'enre­
gistrement et des contributions directes, lea 
postes, la police, les administrations dépar­
tementales et locales terminent la série. 

Pendant les réceptions des îïeconîlians 
avaient étaient remises par M. Clemenceau 
— dont nous donnons plus loin la nomencla­
ture. 

La mission belgfc 
En raison de ia participation officielle à» 

la Belgique A l'Exposition, une mission de­
vait représenter le royaume voisin A cet te 
fête. 

La mission est arrivée immédiatement 
après la réception conduite par M. Mollard 
dans des voitures de la présidence, escor­
tées par des cuirassiers. Cette mission oui 
a A sa tête le baron du Sart de Bouland en* 
vuvé exlaordinaire, gouverneur du Huuiaut^ 
est composée du général major Ducasne. 
chef du corps d'état-major et du capitaine 
Bulloa. attaché A l'état-major du ministère 
de la guerre, auxquels s'est joint M. ThaoP 
ne. consul belge. 

Elle a été reçue à part et en petit comité . 
M. du Sart a présenté les voeux et l'ex-

nression de la sympathie de son souverain! 
r M. Pallières a répondu en termes très affa­
bles. 

Les envoyés belges ont tous reçu des dé* 
coralions diverses. 

Le déjeuner officiel 
Le déjeuner officiel offert par le Président 

réunissait quatre-vingt convives parmi Isa-
quels toutes les personnalités que noua 
avons signalé plus haut. 

11 a commencé à midi 1/2. 
Voici le menu qui a été servi ; 

Hors <l"œuvre 
Truite du Rhin, sauce Vert» 

Turban de ris aux truffas 
Filet financière 

Pointes d'osoeraes Chantfllu 
Pots de CJamart 

Volailles du Mans 
Homarcl Richelieu 

Gâteaux 
Glace panacha» 

Fruits et Dessert» 
Café et Liqueurs 

Vins: 
• da teeu Yquero 1900 

Nuits Saint-Georges 1900 
ChAte&u Pontet-Canel 1S9» 

Château Haut-Brion 1900 
Chflleou Laffltle 1893 
Champagne frappé 

Mûmm et Pororocry 

Le lunch de la Presse 
Pendant ce temps les journalistes étafen* 

reçu3 A 11. tel des Pompiers par MM. Lori-
dan, conseiller générai ; Beltette, professeur 
au Lycée ; Paul Martin, conseiller municipaL 

Un lunch a été servi a la fin duquel MM-
Loridan et Valoys du n Journal » pr irent s-ao-
cessi .cment la parole. 

Dans la rue 
Durant le déjeuner officiel, qui a Usa t 

midi e t demi A l'Hôtel de Ville, l 'animation 
est encore grande dans les rues de Ja ville. 
Sur la Grand'Place, les enfants des éeotee 
montent sur le kiosque et chantent deux 
churs : • Souhaits A la France » et « Chant 
de fête des Ecoles laïques ». La foule anplao-
dit vivement les jeunes enfants qui ont rssa-
pli avec tant de cœur la petite partie d j pro­
gramme des fêtes qui leur incombe. 
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